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Il est naturel d’utiliser l’expression « grand » lorsqu’il s’agit du nom
respectueux et de l’exploit de Kim Il Sung.
L’appellation « Président éternel », tout comme avec le nom

respectueux de Kim Il Sung, reflète l’exploit de ses activités qu’il a
réalisé durant toute la période de sa vie.
Evidemment, il est impossible de relater ici en détail

l’environnement complexe dans lequel le grand Leader Kim Il Sung a
travaillé en tant que l’homme d’action d’Etat.
Mais je pense qu’une partie de ses activités mérite d’accorder

particulièrement l’attention.
La RPDC a été fondée dans une circonstance extrêmement complexe.
On peut la distinguer par des conditions extérieures et celles internes,

mais je ne vais pas prétendre que telles ou telles conditions ont exercé
plus leur influence.
Lorsque je dis les conditions extérieures, ce sont celles en dehors de

la frontière du pays, et les conditions internes sont celles créées sur le
territoire de la RPDC.
En tant que les conditions extérieures, il y a le régime du règne

colonial du Japon à partir de 1905, la guerre de libération nationale
ayant vaincu les militaristes japonais en 1945, et la guerre de
Libération de la patrie qui s’est terminée par la victoire du peuple
coréen en 1953.



La lutte armée dans laquelle le peuple coréen héroïque s’est engagé
contre les tyrans a accompagné des sacrifices.
Au résultat, les forces productives, c’est-à-dire celles humaines et

matérielles, ont été détruites.
Restaurer les forces productives du pays détruites à cette époque

n’étaient pas faciles, de plus les restaurer conformément au niveau
scientifique et technique du XXe siècle étaient très difficiles.
Après la guerre, l’armée américaine stationnée en Corée du Sud a été

la source de tension et de provocation permanente.
La cause principale de la situation tendue et complexe qui perpétue

même à présent sur la péninsule coréenne réside là.
Comme les conditions internes, on peut citer les difficultés en RPDC

qui se sont formées après la libération du pays à partir de l’occupation
de l’impérialisme japonais. Il fallait fonder l’Etat et le parti, c’est-à-dire,
édifier le gouvernement politique de nature populaire et réaliser les
réformes démocratiques.
Il a fallu considérer les lois universelles de l’édification du

socialisme éclairées par l’URSS et les autres pays socialistes et étudier
les méthodes permettant de les incarner avec originalité. La RPDC a
trouvé cette méthode qui sont les idées du Juche et la politique de
Songun.
Elle a dû renforcer les forces armées du pays à cause de la

circonstance extérieure compliquée caractérisée par la menace
d’intervention militaire directe des Etats-Unis sur la politique intérieure
de la RPDC et ceci se trouve refléter dans la ligne de la primauté des
affaires militaires.
On peut aussi citer comme les conditions internes les activités

idéologiques et théoriques et politico-idéologiques des Leaders du



peuple coréen, à savoir celles de Kim Il Sung ainsi que celles de
Kim Jong Il et de Kim Jong Un, qui sont les grands héritiers de
Kim Il Sung.
Il était particulièrement nécessaire d’assurer l’unicité pour établir le

système d’idéologie.
Ce qu’il faut retenir c’est que l’idéologie n’est pas uniquement le

produit mental de la société.
L’idéologie, dans son essence, transforme la société étant appliquée

dans toute la vie de la société.
On peut le savoir à travers le mouvement Chollima, mouvement

d’innovation de masses.
L’appellation « Chollima » nous fait penser au cheval légendaire

mystique qui parcourt mille ri en un jour.
Le mouvement Chollima est un mouvement de masses qui a eu lieu

en RPDC à la dernière moitié des années 1950 pour accroître la
productivité au travail.
Ce mouvement s’est revêtu vite d’une nature plus organisationnelle

sous les soutiens du Parti du travail de Corée et du gouvernement de la
République, et il s’est développé en une forme de la compétition
socialiste.
Les travaux d’assaut menés par les militants de ce mouvement ont

été l’un des facteurs ayant permis d’atteindre les indices économiques
élevées et de promouvoir avec succès l’industrialisation du pays.
L’image des militants du mouvement Chollima a été largement

présentée dans les secteurs de propagande, d’art et d’architecture.
Par la suite, le « mouvement du drapeau rouge des Trois

révolutions » a été lancé.



Avec le Chollima légendaire, les nouveaux systèmes de travail liés
intimement aux activités révolutionnaires de Kim Il Sung, notamment
la « méthode de Chongsanri » et le « système de travail de Tae-an »,
ont été fermement établis dans les organes du Parti et de l’Etat.
L’aggravation de la circonstance internationale a exigé de

transformer l’équilibre entre la politique économique et celle politique.
Ceci a engendré la nouvelle ligne.
Lors de la 5e session plénière du 4e Comité central du Parti du travail

de Corée, en 1962, la nouvelle ligne de développer parallèlement
l’édification économique et l’édification de la défense nationale et
d’établir le système de défense du peuple entier a été avancée.
Kim Il Sung a instruit lors de la session plénière qu’il faut porter le

fusil dans une main et la faucille ou le marteau dans l’autre.
La nouvelle ligne politique de la RPDC, ayant pour but de renforcer

sa capacité de défense et d’assurer son indépendance, a proposé les
quatre lignes de conduite : La transformation de l’Armée populaire en
une armée de cadres, sa modernisation, l’armement de tout le peuple et
la fortification de tout le pays.
Grâce à la nouvelle ligne initiée et promue par Kim Il Sung, la

RPDC a pu défendre sa souveraineté et son indépendance même dans
les circonstances internationales complexes et édifier une nouvelle
société juste sur la terre coréenne.


